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avoir soutenu le feu pendant quelques minutes seulement, et cela

aussi rapidement qu'il en etait sorti. Les 8 autres bataillons ne bou-

gerent pas. Les Egyptiens perdirent ä cette occasion 3 tuös et 13

blesses. Suleyman-Pacha, qui remplaga Mehemet-Ali au commandement

de Tarmee turque, peu de jours apres, ne voulüt pas se servir
du concours des troupes ögyptiennes et les envoya ä Varna, oü elles

ne bougerent plus de toute la campagne.
La marine egyptienne se compose actuellement, — non compris

les anciens vaisseaux ä voiles qui sont assez nombreux, — de 1 vaisseau

de ligne, 2 fregates, 3 corvettes et 4 avisos. Alexandrie qui sert
de Station ä la flotte est trös bien fortifiee ; les ouvrages sont en bon

ötat et bien armös.

BIBLIOGRAPHIE

Gli ostacoli naturali e la fortificazione. (Les obstacles naturels et la
fortification), par Antonio Araldi, major-general. 1 brochure in-8 de
106 pages. Rome, Voghera C, 1882.

Cette brochure, extraite de Texcellente Rivista militare italiana de

Rome, möritait ä tous ögards un surcroit de publicitö ; eile pourra
etre d'un grand prix aux militaires qui, en divers pays, se preoccu-
pent des complexes problemes soulevös par les questions si contro-
versees de fortification. Ces questions lä, on le sait de reste, ont
comme la plupart de celles du domaine technique certains cötös con-
tagieux. II suffit qu'une puissance de quelque renom belliqueux s'ac-
corde l'avantage vrai ou prötendu d'innovations particulieres ou de

complöments exceptionnels en fait de matöriel, d'effectif, d'organisation,

d'armement, de moyens de defense ou d'attaque quelconques,
pour que ses parties plus ou moins adverses en perspective se croient
tenues, sans trop d'examens minutieux, d'en faire autant et meme
un peu plus pour etre süres de ne point rester en arriöre. Et dans le
doute au lieu de s'abstenir, on double la dose. Ainsi voit-on la plupart

des Etats europöens he risser leurs zones frontieres de forts et
de barricades de toute sorte, simplement parce que Tun d'entr'eux,
sous Tempire de circonstances tres spöciales, aura voulu ressusciter
ce Systeme de barriere qu'on croyait döfinitivement mort avec Louis
XIV et Vauban. Opposer murailles ä murailles semble redevenir Ie
premier besoin de guerre de nos jours.

Le travail de M. le gönerai Araldi a pour but de reagir contre cet
engouement et de montrer que, surtout avec le puissant armement
actuel de Tartillerie des derniers modeles, les obstacles naturels doi-



REVUE MILITAIRE SUISSE 317

vent entrer en sörieuse ligne de compte. Commandant de la subdivision

et de la place forte de Mantoue, en Lombardie, Tauteur est
assurement bien place pour parier d'un tel sujet. Non seulement les
marais et inondations tels que ceux qui couvrent cette importante
position et qui Tont fait jouer un röle si döcisif dans toutes les guerres
de la Haute-Italie, ont attirö ses observations, mais encore et surtout
les chaines de montagne du Tyrol dont Mantoue et Verone forment
comme les clefs de rez-de-chaussöe, et en genöral toutes les
frontieres montagneuses de l'Italie, dans lesquelles rentrent aussi celles
de la Suisse.

A ce dernier titre la brochure de l'honorable gönöral italien nous
intöresse doublement. Nous croyons donc utile de Tanalyser avec
quelques details.

Elle se divise en trois chapitres lesquels se subdivisent eux-memes
en un certain nombre de paragraphes, le tout plutöt juxtaposö que
rigidement coordonnö.

Le § 3 du premier chapitre classe les obstacles naturels en :

Obstacles aquatiques ;

Obstacles montueux;
Obstacles atmosphöriques d'insalubritö.
Nous ne nous occuperons, comme il convient ä des montagnards,

que de ceux de la 2mu catögorie.
Le chapitre des obstacles montueux comprend 24 paragraphes.
Dans le l°r Tauteur, traitant des prörogatives principales et des

defauts de ce genre d'obstacles, montre qu'ils sont le plus puissant
auxiliaire de la fortification quand ils sont habilement utilisös, mais

que les positions qu'on ötablit sur les sommitös ont ordinairement le
döfaut d'etre vues de tres loin et de ne pas voir tous leurs abords.

Les paragraphes de 2 ä 8 discutent les barrages de vallöe, soit
contre Tamont soit contre l'aval, ainsi que les döfenses de flanc qui,
aujourd'hui, leur sont plus nöcessaires que jamais, et les conditions
fondamentales des forts dit d'arret. Les §§ 9 et 10 presentent un
parallele entre le Systeme des döfenses periphöriques et celui des
döfenses concentröes.

Le beau röle y est attribuö aux premieres, en les limitant, il est
vrai, aux localitös tres spöciales de la frontiere italienne, comme
celle des Lessini au nord de Vöröne, de la Corne d'Acquiglio au mont
des Troix-Croix, soit sur un developpement de 15 ä 20 kilometres,
pour lequel un millier d'hommes au plus suffirait. Mais en appliquant
ä l'Italie entiere et ä tout pays en gönöral le meme Systeme d'avoir
de 20 ä 30 hommes de garnison de forts par mötre courant de fronitöre,
on arriverait övidemment ä un chiffre si excessif de troupes de cordon,
qu'il ne resterait plus ni soutien ni röserve pour parer au cas oü la

ligne frontiere viendrait ä etre percöe. II faut reconnaitre d'ailleurs que
Tauteur, dans son exposö de la döfense concentröe, ne la separe pas
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totalement de la pöriphörique. Et en effet, les deux doivent se lier, se

complöter et non s'exclure. L'obligation de choisir d'une maniere
absolue Tun ou l'autre se prösenterait rarement; mais en ce cas, nous
demanderions ä l'honorable auteur la permission de ne point nous
ranger ä ses avis en ce qui concerne le mode de döfense de la Haute-
Italie. Si Ton ne peut tenir ögalement bien tous les cols des vallöes
döbouchant dans la plaine du Pö, il vaudra mieux se garder une forte
masse au centre, non certes pour Ty laisser en defensive, mais pour
la jeter sur l'une ou l'autre des colonnes ennemies avant sa jonction
avec les colonnes voisines.

Dans les paragraphes suivants sont examinees les diverses questions

se rattachant aux frontiöres traversant les vallöes et les gorges,
aux totes et aux barrages des grandes vallees, avec des exemples em-
pruntös ä la topographie de l'Italie. Un fort intöressant exposö est
celui des §§ 21 et 22 sur les « formes speciales montueuses les plus
favorables ä la döfense », aussi avec exemples göographiques.

Les conclusions de Tauteur möritent d'ötre citöes plus en dötail.
Nous en traduirons textuellement quelques extraits :

« En conclusion, les barrages sur le parcours des vallöes contre
une armöe qui les descendent ne sont plus admissibles avec Tartillerie

actuelle, si la döfense ne peut commencer ä Torigine meme de la
vallöe.

» A l'exception du fort du Bard, qu'on pourrait encore conserver
avec avantage en le modifiant et complötant, tous les autres, y compris

ceux d'Exilles, Fenestrelle, Vinadio, ne peuvent plus remplir leur
but; ils doivent etre remplacös par des döfenses ä Torigine des
vallees, et rester seulement comme positions de röserve des postes
avancös...

» Par contre, les barrages de vallöes contre des colonnes ascendan-
tes peuvent nous ötre utiles.

» En rösumö, ne pas profiter autant que possible, pour une döfense
longue et efficace, des dons pröcieux que la nature a faits ä l'Italie
par la chaine des Alpes qui Tentoure, serait une tres-grave faute.

» Des forts en magonnerie dans les montagnes sont un anachronisme
qui n'a plus aucune excuse, meme en dehors des frais et soins
extraordinaires de construetion qu'ils necessitent.

» Les barrages ä travers les grandes vallöes en plaine revetent nö-
cessairement le caractere des vastes rögions fortifiees, dans lesquelles
tous les genres d'obstacles doivent ötre appelös ä seconder la
fortification. »

Quant ä Tarmement des forts d'arret Tauteur recommande d'y faire
entrer un certain nombre de mitrailleuses ä grande portee, et ä cette
occasion il ouvre une discussion sur ces nouveaux engins qui a sa

place naturelle ici.
« Cette arme, dit le gereral Araldi, n'est pas assez connue et ap-
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pröciee. C'est ä peine si Ton consent ä lui assigner la döfense des
caponnieres des fossös. Or c'est lä le minimum de son emploi ra-
tionnel.

» La portöe de la mitrailleuse employöe jusqu'ä prösent ne depas-
sait guöre 3 kilomötres, soit ä peu pres la portöe totale du fusil italien
Vetterli. Maisen montant cette mitrailleuse sur de plus solides affüts,
le reeul devient minime etla pröcision de son tir ä des distances
connues devient tres grande.

» Or depuis les experiences de Meppen, executees par Krupp avec
des projectiles de 4 calibres de longueur et avec des rösultats mer-
veilleux, nul ne niera que ces projectiles ne puissent etre encore
allongös jusqu'ä 5 calibres et atteindre alors une portee de 7 ä 8
kilomötres avec un tir tres pröcis contre des buts fixes.

» L'obstinö et absurde pröjugö qui a rögnö jusqu'ä present contre
l'allongement des projectiles et qui a produit tant d'önormes depenses

et d'exagörations dans les artilleries des grandes puissances, a
öte complötement dötruit par ces expöriences de Meppen. Mais il
aurait pu l'etre plus tot si les gens studieux et intöressös en la matiere
s'ötaient fait, sans amour-propre, ce simple raisonnement ci : Les
projectiles les plus puissants de Tantiquite ötaient certainement les
javelots, lesquels av;iient naturellement 40 ä 50 calibres de longueur,
et qui, bien que lancös par des moyens assez imparfaits, cheminaient
constamment dans Tair la pointe en avant. Or pourquoi eraindre que
des projectiles de 4 ä 5 calibres seulement de longueur, lancös avec
toute la pröcision possible, doivent necessairement basculer et donner

des rösultats de tir beaucoup moins exaets que des projectiles
plus courts? II faudrait, pour cela, que les lois de la physique,
comme celles de la nature et de la rösistance de Tair ne soient plus
les memes aujourd'hui que dans les temps anciens!

» Pour en revenir aux mitrailleuses on sait qu'elles sont tombees
dans le discredit et presque dans Tabandon depuis leur apparition
dans la guerre franco-germanique de 1870-1871. Mais leur öchec est
du ä ce qu'on a voulu les appliquer ä la guerre de campagne, oü la
mobilite des objectifs et l'incertitude des distances offraient des
difficultös insurmontables, au lieu de les faire fonctionner, ainsi qu'on le
fit dans la guerre de Secession amöricaine, com ne petites piöces de
position ou anciens fusils de rempart pour de grandes distances bien
mesuröes d'avance. On a ainsi möconnu I'ölöment principal de leur
efficacitö.

» En position et surtout pour les forts de montagne, la mitrailleuse
peut devenir le meilleur des engins.

» De tous les modöles que j'ai vus le plus avantageux est celui
exposö par la marine royale italienne ä la derniere exposition de Milan.
II porte 32 canons du calibre de 10,4""°, comme celui de notre fusil
d'infanterie Vetterli, avec la meme cartouche mötallique. Un tel mo-
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döle est süffisant pour la marine, qui n'en peut faire usage qu'ä courtes

distances et sans grande pröcision de tir vu le mouvement du
navire. Pour Tarmement d'ouvrages sur terre il faudrait augmenter sa

puissance en portant ä 40 ou 48 le nombre des canons, et en renfor-
gant son affüt et sa charge, de maniöre ä obtenir une portöe de 7 ä 8

kilomötres, ce qui n'est point impossible. »

Apres cette digression, qui tenait ä cceur k Tauteur parce qs'il
Testimait, non sans raison, utile ä la discussion des nouveaux moyens
de döfense de son pays, il examine les autres obstacles naturels ä

employer et termine en recommandant aux amateurs de fortifications

l'ötude des divers auxiliaires que la nature offre si abondam-
ment ä la Solution des problemes en cours.

A notre tour, nous ne pouvons que recommander ä la sörieuse
attention des intöressös les thöses soulevöes par l'honorable et savant
commandant de la division de Mantoue.

Vie de Garibaldi, par Joseph Guerzoni, 2 vol. in-16 avec cartes.

Ces deux volumes de grande actualitö doivent paraitre prochainement

ä Timprimerie G. Barbera, ä Rome. Ils comprendront les
chapitres indiquös ci-apres, dont les titres offrent ä eux seuls un vif
attrait.

Tome premier (1807-1859).
Chapitre I. De la naissance, ä Nice, au premier exil 1807—

1836).
» II Du Rio Grande du Sud ä Montevideo (1842-1848).
» III. De Montevideo au retour en Italie (1842—1848).
» IV. De Nice ä Morazzone (1848).
» V. Rome (1849).
» VI. De Rome au second exil (1849—1854).
» VII. De Varese ä la Cattolica (1859).

Tome second.

Chapitre VIII. De Marsala au Phare (1860).
» IX. Du Phare au Volturne (1860).
» X. De Caprera ä Aspromonte (1861—1862).
» DL De Londres ä Bezzecca (1863—1866).
» XII. De Mentana ä Dijon (1867-1871).
» XIII. Dernieres annöes.
» XIV. Epilogue. — Le höros et le capitaine. — Le patriote

et le politique. — L'övrivain. — L'homme privö.
— L'homme.

Nul doute qu'un ouvrage qui röunit tant de matieres d'un si haut
interet et qui est, dit-on, öcrit de main de maitre, ne trouve un
accueil empressö dans toutes les classes de lecteurs.
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The Peninsula Mc Clcllan's campaign of 1862 (La campagne de Mc
Clellan dans la Peninsule en 1862), par le general Alex. S. Webb,
president du College de la ville de New-York, ancien chef d'etat-major
d'artillerie, ancien commandant de la 2' division du second corps d'armee,

ancien chef d'etat-major de Tarmee du Potomac. New-York 1881.
Charles Scribner's Sons. 1 vol. de 230 pages, avec 8 cartes.

Ce volume fait partie d'une nouvelle et considörable collection de

publications militaires sur la guerre civile des Etats-Unis (Söcession),
venant s'ajouter aux collections bien connues des « Bebellion Re-
cords, » des « Joint committe on the conduct of the war » des quatre
a Years » de Pollard et tant d'autres plus ou moins importantes,
publiöes soit dans les Etats du Nord, soit dans ceux du Sud.

La collection dont l'ouvrage du gönerai Webb est Tun des
fragments est intitulöe « Campaigns of the civil War. » Elle a döjä 8
volumes sur le chantier, qui seront suivis de quelques-uns d'appen-
dices.

Le 1", par M. J.-G. Nicolay, ancien secretaire particulier du prösident

Lincoln, et plus tard consul genöral en France, traite de «

l'ouverture de la röbellion »jusqu'ä la premiere bataille de Bull-Run ou
Manassas.

Le 2°, par le gönöral Force, de Cincinnati, döcrit les övönements
dans l'ouest des l'ötö 1861 au mois de mai 1882, comprenant entre
autres la prise des forts Henry et Donelson, les batailles de Shilo et
de Corinthe, sous Ie titre « Du fort Henry ä Corinthe. »

Le 3' est celui du genöral Webb, dont nous parlons aujourd'hui.

Le 4e tome, par M. J.-C. Ropes, du Massachussets, fait l'historique
de « Tarmöe du genöral Pope, » c'est-ä-dire des evenements de la
Shenandoah et de ceux qui pröcederent immödiatement le rappel
du gönerai Mc Clellan au commandement en chef, en septembre
1862.

Le 5', par le genöral Francis Winthrop Palfrey, raconte les batailles

de « Antietam et Frederiksburg. »

Le 6", par le genöral Doubleday, commandant du 5' corps d'armee
aux journöes sanglantes de Gettysburg, döcrit les batailles de « Chan-
cellorsville et Gettysburg. »

Le 7', par le gönerai Cist, ramene le lecteur dans l'ouest, ä « Tarmee

de Cumberland » des sa formation jusqu'ä la fin des affaires de
Chattanooga, en novembre 1863.

Le 8", « le Missisipi, » parle des nombreux combats dont ce fleuve
et ses proches abords furent le thöätre.

Les 9° et 10«, par le gönöral Cox, ancien gouverneur de TOhio et
ministre de l'intörieur des Etats-Unis, commandant le 23' corps pendant

les opörations ä travers les Carolines, traitent de « la campagne
d'Atlanta et de la marche vers la mer, » c'est-ä-dire des opörations

22
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grandioses de Sherman jusqu'ä la reddition de Johnston, et de
celles de Tarmöe Thomas dans le Tennessee.

Enfin le 11«, le dernier de ceux döjä annonces, a pour auteur le

general Humphrey, chef d'ötat-major de Tarmöe du Potomac en

1863-1864, commandant du second corps d'armöe en 1864-1865, et
dernierement chef du gönie de Tarmee des Etats-Unis. II rösume
« les campagnes de Grant en Virginie. »

Par les seuls titres önumerös ci-dessus, on voit les soins diligents
qui sont vouös par les öditeurs ä leur grande et louable entreprise.
Chaque pöriode des övönements de cette terrible guerre y est traitee

par des experts d'un mörite reconnu, joignant ä la qualitö de tömoins
oculaires parfaitement renseignes, celle de juges impartiaux, eclairös
et consciencieux.

Le volume du genöral Webb, que nous avons regu naguöre et dont
nous dösirons entretenir plus particulierement nos lecteurs, ne sera

pas Tun des moins remarques de Ia collection. II s'oecupe de Ia partie
de ces övönements qui est la plus connue en Europe et qui est

aussi la plus populaire et la plus instruetive ä beaucoup d'ögards,
sinon la plus brillante par ses rösultats, c'est-ä-dire de la premiere
entreprise sörieuse de la part du gouvernement fedöral contre les
rebelles du Sud.

Jusqa'ä l'entröe en campagne de Tarmöe creee et commandöe par
le genöral Mac Clellan, la lutte n'avait pas fourni, ä proprement parier,

des opörations regulieres sur terre.
De braves bandes de volontaires plus ou moins bien enregimentös

s'ötaient vivement lancöes en avant; mais elles avaient bientöt du
reconnaitre que la vaillance et l'önergie ne sont pas tout en campagne,

ne sont meme que fort peu de chose sans l'organisation qui doit
prövoir et savoir comment les diverses forces vives naturelles seront
formöes, administröes et dirigöes.

Cette periode comprend donc des enseignements de plusieurs
genres et tous d'une haute importance. Ils sont developpös de main
de maitre par le genöral Webb, qui a collaborö lui-meme ä toutes
les parties de la täche qui incombait ä Tötat-major, dont il ötait un
des membres les plus actifs et les plus distinguös.

Avec son premier chapitre, complöte de deux appendices,
documents pröcieux, nous assistons aux travaux de formation et
d'organisation d'une grande armöe röguliere, merveilleuse improvisation
d'une force de cinq süperbes corps d'armöe ä 3 ou 4 divisions chacun,
dont les Etats-Unis seuls ötaient capables. Ce chapitre est d'un haut
intöret; mais quelques dötails de plus, notamment sur la creation du
matöriel, n'auraient point ötö superflus.

Le second chapitre : c Plans de campagne » est une conförence de
Strategie pratique qui peut avoir sa valeur comparative sur tout autre

thöätre de guerre et qu'on peut, pour cela, recommander aux
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meditations des hommes d'Etat et des ötats-majors de tous pays. Si
maints bons esprits en sont encore, malheureusement, ä penser que
Ia stratögie n'est qu'une sorte de science mystique et oiseuse, möritant
d'etre proscrite des enseignements militaires ordinaires en temps de

paix, il n'en est pas moins vrai qu'en temps de guerre, ou seulement
de pressentiments ou de pröliminaires de guerre, et cela surtout dans
les Republiques, comme aux Etats-Unis et en Suisse notamment, tout
le monde fait de la Strategie. Elle devient la science la plus ä la
mode, courant les rues et les cafes comme les salons, les cabinets et
les clubs. Seulement, au lieu de faire de la bonne stratögie, on en
fait alors de la mauvaise ou de Tempirique, que le moindre incident
perce ä jour. La trop ardente Strategie des clubs conduisit la
premiere armöe födörale aux deroutes du Bull-run comme celle trop
defiante du gouvernement procura les döceptions du Chickahominy.

Le chapitre du genöral Webb, dans lequel sont discutös les divers
projets pour l'entröe en campagne de 1862, montre non seulement
l'importance d'un bon choix d'opörations, mais encore l'importance
de Taccord qui doit rögner entre le gouvernement et les chefs
militaires sur tous les details d'exöcution du projet choisi. C'est pour
avoir möconnu cette vöritö, cent fois demontree, que Tarmöe du
gönöral Mac Clellan öchoua dans sa campagne de la peninsule d'York-
town et s'y serait engloutie en entier sans les prodiges de valeur et
d'önergie dont eile fit preuve pendant la bataille des Sept-Jours pour
se procurer l'appui de la flotille du James River.

Le gouvernement, une fois le gros de Tarmöe embarquö pour sa
nouvelle base de Fort-Monroe, avait cru devoir dötourner de leur
destination les troupes du premier corps d'armee, Mac Dowell, qui
avait la täche döcisive de coneourir par terre ä la prise d'Yorktown,

le premier obstacle qu'avait ä surmonter Tarmöe dans sa marche

de Monroe sur Riehmond. Le siege en regle qu'il fallüt faire de
cette place arreta la rapide offensive projetöe et en döjoua tous les
secrets; les döfenseurs de Riehmond eurent tout le temps d'effectuer
des concentrations de forces qui firent manquer Tattaque des födöraux.

Tout cela est expose clairement et succinetement dans les chapitres

3 ä 8 de l'ouvrage du gönerai Webb, qui, en nögligeant les
dötails secondaires, pröcise avec sürete les traits principaux des opörations

et sait rendre ä chaque partieipant marquant la justice qui lui
est due.

Qa et lä, il redresse aussi des erreurs qui ont pris cours sur
de faux renseignements et il retablit l'histoire dans sa scrupuleuse

vöritö. Notons, par exemple, la rectification de Tinformation
suivant laquelle le gönerai Magruder, commandant de la place confö-
döree de Yorktown, aurait regu de ses chefs de Riehmond l'ordre
d'abandonner sa forte position ; Information qui a trouve crödit juo-
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que dans Tadmirable ouvrage du comte de Paris. « Je ne trouve, dit
Tauteur, dans une note speciale (page 48). aucune confirmation de
cette assertion, et Ton doit au contraire införer de ce qu'ont dit Davis

et Johnston, ainsi que Magruder lui-meme dans son rapport, que
les Conföderös se proposaient de disputer chaque pouce de terrain de
la Peninsule, car le maintien dela position de Norfolk en döpendait. »

Nul doute que le livre du gönöral Webb ne contribue pour une
bonne part au succes de la belle publication de MM. Scribner et que
celle-ci ne prenne place dans toutes les bibliotheques qui voudront
possöder unsür exposö des övönements militaires de la grande guerre
civile americaine.

Carte de la frontiere nord-est de France. — D'apres la carte du genie,
par un ancien eleve de l'Ecole polytechnique. Paris 1882. Baudoin et C°,

successeurs de J. Dumaine,

Messieurs les öditeurs susmentionnös ont envoyö ä la rödaction de
divers journaux militaires un exemplaire de cette carte.

» Cette attention nous a ötonnös, dit la France Militaire, parce que
la maison Baudoin ne nous communique d'habitude aucune de ses

publications, cequi, d'ailleurs, ne nous empöche pas d'en parier avec
öloge lorsqu'elles le mentent. En ces matieres, Timpartialitö est notre
rögie; nous n'avons qu'une devise : renseigner exaetement nos
lecteurs sur la valeur des instruments d'ötude qu'on leur offre.

A ce titre, nous leur recommandons bien volontiers la nouvelle
carte de la frontiere nord-est, et nous felicitons Tauteur, un ancien
eleve de Töcole polytechnique, du travail qu'il vient de livrer au
public.

Sa carte est une belle chromo-lithographie, ä l'öchelle de

1/864,000°. Comme ensemble, eile rappelle la nouvelle carte du
gönie, ä Techelle de 1/500,000; mais eile est infiniment moins chargee,
ce qui la rend tres lisible.

Les chemins de fer sont en noir, avec pointille indiquant si la voie
est simple ou double; les routes sont en bistre. les eaux en bleu, les
forets en vert, les montagnes en teintes bistrees, les ecritures en
noir et les fortifications en rouge : le tout net, clair, pröcis et complet.

Le terrain reprösente s'etend : au nord, jusqu'ä Anvers, ä Test,
jusqu'ä Francfort et Carlsruhe; au sud, jusqu'ä la ligne Lomont-
Besangon-Dijon-Sancerre; ä l'ouest, jusqu'ä Orlöans-Bambouillet-
Abbeville et Calais.

Sur la carte möme est imprimöe une notice faisant connaitre
l'organisation stratögique de la döfense des frontieres N.-N. E.

Les camps retranchös sont figures avec tous leurs forts, ceux qui
existent döjä et ceux qui ne sont encore que projetes. On a indiquö
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les noms des forts cliaque fois que cela ötait possible sans trop sur-
charger la carte.

En somme, beau et bon travail, recommandable ä tous ögards. »

La rödaction de la Revue militaire suisse se fera un plaisir de mettre

un exemplaire de cette intöressante carte ä la disposition de ses
camarades qui voudraient la consuiter. Red.

Les menees de M. de Bismarck en Orient, par F. Bianconi et Ph. Guillon
— Paris. Auguste Gliio, editeur. Un volume in-8°. Prix : 3 fr., franco.

« Au lendemain des graves evenements d'Alexandrie, ce volume
qui revele les secrets de la diplomatie, met ä nu tous les mysteres des
cabinets europöens, dövoile les agissements obscurs et mystörieux
des hommes d'Etat orientaux, expose la politique du chancelier de
fer dans un style clair, pröcis sans ambage et fait toucher du doigt le
but qu'il poursuit depuis longtemps, fait l'effet d'un obus qui eclate
au milieu de la söcuritö et de la quiötude gönörale.

» Ce volume est plus qu'un succes, plus qu'un scandale, il est le
cri patriotigue jetö par des hommes courageux dont Tun surtout, M.

Bianconi, a ötö melö ä tous les evenements qui se sont produits en
Orient; il est le qui vive de la sentinelle perdue qui sauve Tarmöe en

appelant aux armes (Les journaux militaires francais.)

CORRESPONDANCE

A propos de la mort du gönöral Garibaldi et des divers röcits de sa
carriere un de nos anciens et distinguös officiers supörieurs nous
prie de ne pas oublier la part legitime qui doit revenir, dans ces

övönements, ä nos compatriotes jadis au service des Etats de l'Italie. II
nous prie entr'autres de reproduire la citation ci-apres d'un Journal
de notre ville, ce que nous faisons avec grand plaisir:

« Quant ä la conquöte des deux Siciles, Taudace höro'ique des mille
» et de leur chef, ne perd rien de son mörite par le fait que, ä leur
» insu1, la porte qu'ils entreprenaient d'enfoncer ötait ä moitie ou-
» verte. Les manceuvres diplomatiques et autres, qu'on ne connaitra
» jamais peut-etre entierement, qui priverent les Bourbons de Naples
» de leurs regiments suisses, avaient d'avance aplani les voies. Quoi-
» que l'esprit des corps ne füt plus le meme, est-il douteux qu'une

1
« Peut-etre » ajoute en parenthese notre honorable correspondant.
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